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dans ce chantier, il fit mine de n'y vouloir pas coucher. Cependant il. les

intéressait par des histoires pieuses et piquantes. Déjà ils avaient du plaisir

à l'entendre, mais il se faisait tard et lheure de partir our le missionnaire 6-

tait arrivée. On le presse donc dle rester. On suppose bien qu'il finit par

sec rendre à l'invitation. Il prit donc sa.petite rêfection avec ctar et conti-

unta de les amuser et.de les ftire rire,cncorc pendant quelque tems. Ce-

pendant, les liisÇoires et les réflexions prenaient une tournure plus sérieuse,

chacun y voyait la laideur di. vice et la'bcauté de la vertu'. On écoutait a-

vcc plaisir, mais la coiscience était bourrelée par les remords. Les larres

comncenilt à couler, le vieux voyageur lui-même pousse un soupir et se

met la tête entre les mains. Le -missionnaire leur parle plus fortement en-

core de conversion et de confession . Ah ! s'il faut se convertir et se con-

fosser, dit tout haut le vieux voyageurau missionnaire, cn présence de tous

les autres, vous allez en avoir un vieux gratin. Le. missionnaire voyant'que

cette plaisanterie était moins poirbadiner que pour soulager une conscience

qui craignait d'étre indigne desmiséricorde, et qui voulait en quelque

sorte savoir s'il pouvait encore y avoir quelque espoir pour lui, l'encourage'à

prendre confiance et a faire son devoir. > Il regarde donc le missionnaire et

lui dit*: ch bien, mon père, vous l'aurez ; mais tout de bon. Il tint parole,
car tous se confessèrent, 1p vieux comme les' autres, et après l'avoir fait il

était si content qu'il ne pûts'.mpècher d'exprimer sa joie et. son contente-

ment, cn s'écriant : ah ! mon Dieu, que je suis léger

Le missionnaire profila de la circonstance pour leur faire voir combien ils

seraient heureux ,ils pratiquaient les vertuîschrêtiennes, s'ils récitaient en-

seiblela prière et le chapelet, si, à la place de chansons- déshonnétes, ils

chantaient des cantiques à.la gloire de Dieu. Les paroles du R. Pére étaient

écoutées ec un religie.ux respect, et ces cours qui naguère encore pas-

saient pour être enduri,êtment si avides de ].entendre que déjà le jour allait'

paraitre, ét personne ne pensait à dormii'-

Depuis, les R R. 1P. ont ou occasion de revoir le vieux voyageur et ses

compagnons, à la chapelle de la Visitation.. Leur chantier est un mòdèle de
piété : tous les soirs on y fait la prière, on y récite le cliapelet, on chante
des cantiques, et c'est le vieux voyageur.qui est à la tète de tout. Car il lit
et chante bien. C'est t peu près la,mîneme chose dans les autres chantiers
qui ont reçu la visite des missionnaircs. Prions polir que leur seconde mis-

sion soit aussi fructueuse que la première.

-- a vant-hier au soir, le feu s'est'décla.rè dans le crenier d'une maison dle
la rue Craig, nais ne fit que peu de dommage. Car on parvint à P'touler'

:vant qu'il eût fait beaucoup de progrès. Malheuretsement, la veuve de
l'infortuné James Fennell, qui fut tué dans la dernière élection municipale,
se cassa uhte jambe en voulant s'échapper par une fentre.

-Depuis notre dernier nnmro, aucun bill n'a reçu la sanction du Con-
seil.

Mardi dernier, les bills suivants passent à.leur 3e. lecture, à la Chambre
d'A ssemnblée:

Bill pour incor-poi:er la compagnie du chemin de fer de Montréal à la ligne
provinciale, par les townships de l'Est.

Bill des pertes durant l'insurrection du Haut-Cariada,
Bill pour amender l'acte des lotin et truts, du Haut-Canada.

-On1 lit dans la .Mjlinerve :

"Travaux de la l/gisla/ure.-Depuis l'ouverture de la session jusqu'au 24
février, il avait été introduit en chambre 133 bills, dont IS étaient adoptén
par les deux chambres, et 16 autres. passés à leur 3òm. lecturc, dans l'as-
semblée ; les autres. étaicnt ou grossoyés o.u an comité. gênèra ou spécial,ou:
en progrès ; 800 pétit.ons avaient été reçues ; 165 comités avaient été nom-
més, dont 69 avaient fait rapport."

- -n jeune homme, ndnmmé Edouard Deguise, àgó de 16 ans occup c
tailler de la pierre, à l'endroit où l'ou veut bâtir le nouveau marché, avec t

son père, l'a laissé tout-à-coup sans rien dire, lundi, vers les dix heures et e

demie du matin, et n'a point reparu depuis. Sa figtre porte beaucoup d'emr-
bonipoint et il a les cheveux blouds. Ceux qui en auraient *connaissanoearo a ct
30ont priés d'en donner avsàc ueu

NOUVEL LES R-ELIGIEUSES.,

-Paris a été aujourd'lni,témoin d'un spectacle-:consolant pour la piété
le séminaire du Saint-Esprit venait d'offrir le saint: sacrifce pour le repos de
l'âme <le son digne .suprieur, M.- l'abbé Fourdinier. Bientôt les pieux élè-
ves du saint prêtre s tavancent sur deux lignes, en surplis, la croix en -tête, à
travers les rues de Paris, conduisan - ch-rétieitiement au cimetière les restes
mllortelh de celiiquii fut -leur père et leur, maître. Ce cortège inaccoutumé
ne parut étonner.persoine; mais il reçut. partout, depuis la rue des Postes
jiisqui'au ch'rietière'du Midi, deb marques de respectueuse sympatîhie de tous
l.s passants. Ds-l'entrée-du cimetière, le chant des psaumes attira le grand
nombre de-personnes qui visitaient en ce moment les tombes de leurs parens
et le leurs amis, et otios s'y associèrent avec émotion.

Nous ne feroins point~le .réflexions sur cette attitude du peuple de Paris
quand il li'est pas pousé à de inanifestations impies par les déclamations
des sophistes voltarien~s. Nous ai:nons mieux' dire que ces derniers honneurs
étaient duq au prêtre modeste et dévoué qui a conservé à 'Eglise une glo-
rieuse institutio-n, qui a honoré par sa sag.esse, par ses vertus apostoliques le
sacerdoce, 'Eglise et son pays-

. . ORC.n E...-
Le colonel Rose el ses missionnaires.-On sait comment quatre-vingts fa-

milles grecques lu bourg dýHasbeya, après avoir accepté le protestant.isme,
à la condition que MM. les missionnaires amréicains paieraient leurs im-
pôtl,ont ensuitejoud le mauvais lotir à ces Messieurr de revenir au schisme.
Le consul russe, non content de cette séparation faite à la- foi de son .Eglid.
orientale, aurait-voulu lui ramener. encore de force quatre ou einjfarmilles
plus.tenaoes que les autres. Il s'appuyait sur la loi qui défend depasser d'u
culte d.un autre. Cette loi, qui a été ajoutée ou -Corain en. 1S33, est, com-
me on le 5ait encore, une des lois fondamentales -de l'empire elle
n'est pas violée imptinétnent, à moins. touitefois qu'on- su2e pa3se au culte «de
l'Elal, infraction qui, dans ce cas, devient un-titre d'encouragement et de
réco.npenc. Nou avons pris le parti de MM. les missionnaires protestans
contre cette ordonnance inique qui privela conscience de sa première liber-
té. Nous regretto!3 aujourd'hui d'avoir à blâ.ner de nouveau des actes de
leur zèle désordnnné., Présendant.que .es Grecs avaient uniquement cédé
aux menaces du patriarche -et du consul russe, dans leur défection, et
qu'ils retourneraient -at protestantisme, 'il leur prêtait lappui del'autorité -

civile, ils font desituer'le chef d'I-Tasheya a5n de le remplacer par un de
leurs partisans. La''population chrétienne se porte alors en inasse à Bey-
routih, près de Iatil-Pachai, grand-amiral de la flotte, et le prie de s'opposer
à cette nouvelle intrigue. i\Inis le Pacha ne leur donna'qu'une réponse Éva-
si'%e, Au bout de quelques jours, catholiques et- -dude'nz eurent la dou-
leur le voir le commandement de la ville confié aux main d'une créature de
MM. les ministres protestants, ou mieux du consul-général d'Angleterre, le
col.onel Rose, leur patron et-le complaisant -exécuteur de toutes leurs volon-
tés. C'e>t ainsi lue les agens de l'Angleterre.abusent de leur infiuence po-
liiique on fomentant des discordes religieuses probable ment contre le-; inten-
tions de leur gouvernement, et voilàâ conme MM. les niissionnaires améri-
cains accommodent avec leur charité évungéligue la raneuine et la venge:n-

. - - .. . argstaytE. . --

Diocèse de Duòuque,-Le diocèse le Dubuque, qui ne possède encore que
cinq ou six années d'existence, compte - déjà plu'ieuirs établissements d'é-
ducation dirigés par cles personnes consacrées à Dieut. -Une école pour les
jetnes-gens a été ouverte à-Dubuque par les Frères de St-Josepih, congré-
galion relig;eise,-fondée en France, - il y n une vingtaine d'années, et qui a
un fort bel établissement dans l'Indiana.

Les Soeurs de la charité ont anssi ouvert une école à Davenport; ville très
florissnnte-du même -diocésé. La-'poptulatioi de cette partie de l'Union atug-
Mente chaque année d'une manière sensible; et les catholiques y- émigrent
le mîaniére à former dÔjà. un nombre imposant et respectable.

Diocèse de Cincininati.-Deux 'ecclésiastiques américains, MM. Young
et Grace, appartenant à l'ordre de St-Dominique, sont revenus d'ftalie où ils
olnt pass.-sept-années pour tdom-pléter.leurs cours do hautes études, et sont
nailntenant at couvent île leur ordmre,dans lOhio.Quiatre atutres prêtres domi-
nicainsles acc.mpagnaient,d'ont troià étaient destinés pour la maison du.mê-
-ne ordre qui est au Kenturcky. Ces renforts relèveront ces deux établissemens -

i utiles, et où la mori, depuis quelques anné«es, avait iaissé <le grands vides.
-L'église catholique. françaie de Vest-Troy (état de New-York) a été

déiruite par le feu. Il paraît- certain qu'il y a été mis exprès. -

-La cérémonie de la bénédiction de la première pierre (le l'église-que
'On construit à-'Evéché, a eti lieu dimnonchte dernier, le 16 février. Mgr. -

ctait assisté de dix ou, douze prtres, entre lesquels nous avons remarqu. le
Rétvd. E. T. Badin, premier prêtre ordonné aux Etats-Unis, et qui, après
inquantit deux ans d'un. laborieux npostojat, est encore plîin de vigueuîr,
outes les fois qu'il s'agit de travailler à la cause sainte à laquelle sa v1ic toute
nlière a été dévouée. • prop.,gutcur Calholique.

-Les journaux anglais du 22 donnent des détails étendus sdr tne séance
le l'assoeiation dî rappel, que .M. O'Cone.ll a présidée, lundi dernier, à
D ubli n.


